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RESPONCE AV PRETENDF MANIFESTE 
de Monfieur le Prince. 
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NDOSZ NZ A xs vue affaire de fi grande impor. 
À RRNS tance, il n’eft pas neceflaire d’vn grand 
AE || | \7 preambule , ie ne croy pas que Mon. 
IN fieur le Prince aye fait ny mefme veu 
RIVE ce Manifelte, il ne l’auroit pas fouffert, 
ZSEKX cftant trop foible dans fes raifons, trop 
infolent dans fes paroles , trop injurieux contre fon 
R6y, & trop plein de faufletez contre des veritez qui 
font trop publiques. Et d'autant que l Autheur diuife 
fon difcours par des interualles qui recommencent à la 
ligne , ie refpondray à chaque interualle qui femble 
eflre toufiours quelque verité-qu’il propofe, & qu'il 
veut eftablir, il yen a douze. Donc dans la premiere 
il femble que Monfieur le Prince veut perfuader que 
Paris eft fort atraché à fes interefts, & que fa ruyne 
& la perte de la Ville ne vont eftre deformais qu'vne: 
mefme chofe ; & quel'effeét de la bonne refolution 
que l’on prend de rendre vne entiere obeyffance au 
Roy ; eft tout à fait à fon prejudice , & à celuy de la 
Ville ; Mais ny l’vn ny Pautre n’eft veritable, car Paris. 
n'a point d'engagement auec Monfieur le Prince, & 
s’il croit que la foubmiffion de Paris au Royeft la ruy- 
ne de fes deffeins, il doit croire aufli que c’eft la con. 
feruation de la Ville: | 
En la feconde, il cenfurele Roy & fon Confeil, d’ap. 
porter trop de longueur aux affaires & point de fince- 
rité. Mais il cachela verité, & ne dit pas que la Cour 
quand on luy a demandé des feurerez de routes les. 
promeffes qu’il faifoit, qu'il n’ena point voulu ny peu. 
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4. 
donner, & qu'ainfi lon n’a peu traitter auec luy , & 
puifque fa parole donnée ‘conjoinétement auffi à Son 
Altefle Royale, de mettre les armes bas , & de faire 
{ortir les Eftrangers hors .du Royaume fi toft que ile 
Cardinal feroit party, n’a point efté executée. 

En la troifiefme, il dit que l’on n’a blafmé en luy 
que fa moderation;fi cela eft ainfi lon à donc trou- 
uées toutes faites les volleries , pilleries , embraze- 
mens, {acrileges, affaflinats , meurtres, & cruautez 
commifes par fes troupes fans aucune iuftice de fa 
part,.& l'on n’a point iamais blafme fa moderation, 
puis que l’on a toufiours bien conneu que s’il ne fai- 
{oit pas plus de mal,& plus de reuolte, c'eft qu'il n’en 
pouuoit pasfaire dauantage, & qu'’ila defcouuerttrop 
{a pafion, quant il à voulu faire peur au Parlement, 
lors qu'ils furent mal-traittez , & à la Ville , lors 
que le feu fut mis à fon Hoftel, & qu'il auroit bien 
fait pafler outre, .& mettre main bafle en defpit de 
ce qu'on n’auoit pas .ouuert aflez toft à fon bag:= 
ge la Porte Sainét Honoré, & refufé l'entrée à {es 
Trouppes Eftrangeres dans la Ville, fans la crainte 
qu’il a toufiours eu que le peuple ne fouffriroit pas 
le f:ng refpandu & vne violence fi extraordinaire, ain& 
toufiours la crainte , & la moderation à retenu fon 
bras & celuy de fes emiflüaires. 

A. I] dit qu'il n’a iamais parlé à Paris que par fes 
actions. Et il s’oublie de fes pauures Colporteurs & 
batteurs de paué, qui ont tant couru tous les iours 
pour.debiter {es peniées, fes deffeins, fes viétoires, & 
fes aduantages imaginaires, Ilnefe fouuient pas de ces 
langues mercenaires qu’il acheptoit pour parler au 
bout des ruës & fur le Pont-Nenf, & debiter {es belles 
entrepriles, & les menfonges continuels dont ils ont 
tafché d’abufer toufiours la populace infques à vn 
tel point, que les plus fimples femmes des Halles 
fen font lafées. Pour ue point parler des fortes Ha- 
rangues & difcours bien riifonnez de Monfieur de 
Beaufort à la Place Royale , & du Prince fi fouuent 

| dans 


- dans le Parlement où ôn luyapplaudifloit, parceqil 


* 


n’yauoit plus de liberté de luy contredire , ou parce 
que l’on s’éftoit defia engage trop auantfans penferà 
ce que l’on alloit faire, ainfi tant d’efcrits compofez par 
fes memoires,imprimés par {es ordres, affichez par f es. 
affidez; debitez par fes mains, & ces voix achérez, paf 
fere pour vn filence perpetucl, puis qu'il dit qu'il n'a 
jainais parlé que par action. Mais qu'éllesaétions, puis. 
que l’on ne luy à iamais veu rien faire qui ait eftéau. 
bien particulier ou public de la ville. Tous les partis 
culiers ont elté ruinez par là perte des Villages pro: 
chains ,, & le public calomnié. & accufé de tour le: 
Royaume & des Eftrangers , pour l’auoir fouffért con: 
tinuér fes défléins contre le Roy... : 7777": 

Là il fait recir& eftalle la iournée dela porte SainŒ 
Antoine : mais 1} faut qu’iladuouë : | 

1. Que ff on ne luy euft point ouuert là porte, ny à 
fon bagage il euft eftécour pris &fes trouppes deffai. 
tes entierement: Pie | | 

2. Que perfonne ne lauoit priéou engagé d'yaller: 
Que Paris n'auoit que faire de cette bourade , qu'il ne 
craignoit rien de fon Roy, bien loin d’apprehender des 
Vefpres Siciliennes ,.& desiournées de Saint Barthele. 
my,comme il dit. | RE | 

3. Si lon euft receu le Roy dés ceiour à, la Viile, 
fes habitans, & les pauures villages n’auroient iamais 
tant foufFert qu’ils ontfaic, & le Roy mefmedans {à lu- 
ftice & dans fa choleren’auroit pas ruinétant de peu 


ples comme le Prince a fair, & laiflé faire parccs gens, 


4. H appelle la iournée de la Porte.S. Antoine la 


plus danvereufe de toutes fes iournées .il araifon, car 


quand il à combatu autrefois contre les Ennemis du- 
Royaume, ces combars eftansiuftes,& auec l’obeïffan- 


€e & foumifion qu'il rendoit aux ordres du Roy:Ee 


celuy. cy , eftoit contre fes volontez & contre fa per- 
fonne Sacrée qui paroiffoit en fa prefence : & parcons 


fequenttres-dangereufe pour Monfieur le Prince , que 


le Ciel ne vint à punir fa reuolre, 
Et B: 
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5. Hi dir qu'il a prodigué lors fa vie pour efpargneris 
noftre. Vrayment c’eitoir bien la prodiguer, puifque : 
perfonne ne l'en prioir , & que perfonne n’en auoit 
affire, &ceftoic bienla prodiguér que de l’émployer 
pour va fi mauuais defllin, & de continuer icy des re- 
uolres qu'il auoit commencéesensBerry ,en Poirou& 
en Guyenne. : 

Etc cette prodigalité eftoit neceflaire ,non pas pour : 
Paris quine lafouhaittoit pas: mais pour tirer des abois 
quelques malheureufes Trouppes encore neccflaires 
pour fouftenir fes premiers foufleuemens: mais fi elles ? 
cuffent efté taillées en pieces, comme ille faHoic ,elle 
n’euflent point ruiné nos villages, ny commis tant de 
defordres ; ainfi il croit auoir fait quelque chofe pour 
Parisceiour-là ,ilfe trompe bien fort, puifque Parisle 
def aduouë, & voudroit qu'il n’euft iamais paru dans 
cette rencontre, que mal à propos il appelle vne vi- 
étoire inoüie , pour dire vne entreprife inoüie , d’enga- 
ger vne ville dans les deffeins qu’elle n’auoit jamais pris, 
& qu’elle ne fouffrira jamaiscontre fon Roy, | 
Là & fort fouuent ailleurs, il accufe la Cour de 

diffimulation & deguifement, & dene vouloir la Paix 
qu'en apparence, parce que la Cour ne luy a pas vou 
lu accorder toures fes demandes, lefquelles iene rebat 
pointicy,parce qu’elles ont elte iugées in{olentes,com.. 
me de faire Marefchal vn foldat de forrune defer- 
teur d'armée & craiftre à fon Roy,& vn autre Duc 
pour eltre partifan de {a pañion & de fa reuolre: auff 
bien que de s’opiniaftrer à demander vne Amni- 
fie generale , verifiée au Parlement de Paiis, 
qui n'eft plus en eftat de receuoir ny de verifier 
les ordres du Roy , qui autrement {e contrediroit 
à foy-micfme ; c'eft à dire, demander des chofes qu’on 
pe doit pas accorder , afin d’auoir fuiet de continuër 
{es encreprifes, & cela s’appellenevouloirpasla Paix, 
Ainf en toutes fortes de rencontres il tafche de faire 
croire que c'eft le Roy qui ne veur point de Paix, &ce- 
Jaëftvres-vray, qu’il n’ent yeuc & n'ent peut receuoir, 


ax conditions que demande Meonfieur le Prince, & 
{ous la feule caution de fa parole & de fes aflociez. 

6. Iappelle l’armée du Roy conduite par le Marcf- 
chal de Turenne, l’armée ennemie, ouy bien pour luy, 
amais non pas pour Paris; iladioufte qu'elle eftoit aux 
<xtremités dernieres de la faim, & dans l’impofbilité 

de fa retraite fans perir, l’vn & l’autre a paru n’eftre pas 
veritable puis que les viures y ont toufours efté ena- 
_ bondäce & quefafortieluy à toufiours efté facile, mais 
quantcette armée auroit efté au neant la confequence 
qu'il en tire dela neccflité de la Cour n'eft pas lufte, 
- puis que le Roy a toures fes Prouinces entieres quiluy 
tendent lesbras, & luy offrentleurs forces, leurs biens, 
_ & leurs vies. Vn Roÿ puiffant contre l’'Efpagne & l'A. 
lemagne tant de fois vaincuës ces dernieres années ; à 
bien d'autres armées s'il les vouloit employer. : 
7. l attribuë àfa maladie pretenduë l’abfence & la 
fuitre dela Paix: mais cout Paris a bien fceu que le mal 
n’auoit pas elté grand, & que certoit pluftoit vn effe& 
de defefpoir & de crainte. 
_ 8. Que la Cour ne luy fçauroit reprocher aucune 
violence ; Paris en à de bons tefmoigunages dans fon 
fein, & dans le debris de fes villages. : 
9. Idtt qu'il falloit que les peuples fuffent entiere. 
ment conuaincus de fes defleins, & il peut s’affeurer 
qu'ils font plainement conuaincus , qu'il n’a aucune 
foumiffion aux volontés du Roy, & que fe ranger de” 
fon party, ce’ft fereuolrer contre fon Souuerain , & fe 
mettre dans da di grace de Dieu & des hommes. 

10, tifait trois ou quatre fois des Declarations rou- 
tes ouuertes de Ja guerre, illesaccompagne defes bel- 
les promeflesaux Parifiens qui l'en remercient de tres 
bon cœuraufli bien que de fon retour qui, leur promet 
en fuitre, fa prefence leurayant cfté tres chere, & les 
ayant engages fans y penfer d vne infame & honteufe 
reuolte contre leur Roy , fans aucun fuierny apparance, 

ar Îl dit qu'ila vefcu cinq mois à Paris auec grande 
véion , mais 1| faut adioufter auec ceux de fa cabale: 
car pourles véritables Bourgeois & fcruiteurs du Roy, 


& 3 
ilsne luy ont fouffertque par contrainte, & veu-qua: 
ucc defplaifir & mefcontentement, fi grand qu’on le. 
prie de ny point reuenir, & qu'on le remercie encore 
des offres qu'il fait de fes feruices dont on fepaffera 
fort bicn, Paris n'ayant rien & ne voulant rien auoir à:. 
defmefler auec fon Roy, Nous fuiurons feulement le 
Confeil qui nous donne, & que nous n'auons pas at. 
tendu de prendre par fon aduis , nous defchirons les. 
genoux comme il dit pour receuoir fa Majcfké par 
nos hommages, nous luy cendrons les bras pour l’em- 
brafler , nous dementirons par des feux de ioye ceux: 
qui nous ont voulu faire pafler pourincendiaires & par 
pos acclamations publiques les fauffetés qu’on a fais 
publier par nos rués. 

12. Il forge & fait à Paris des ennemis que Paris. 
ne connoit point, n’en ayant point d’autres. Que ceux 
du Roy & defa Couronne ,commeles Efpagnols & les. 
Eftrangers de l’armée de Monfieur le Prince, & en ce- 
la nous fuiurons auffi fon aduis, car fils reuiennent 
nous les receuront comme nous fommes obliges , &: 
non pas comme nous auons fait. Ainfi Monfcur le 
Prince verra que nous ne fommes pas infenfibles ànos- 
maux pales commeil dit, ny affés fimples pourefpe. 
rer de.luy ny de fes troupes vn meilleur traittement 
que la ruine de noftre pays: & la.captiuité ou nous. 
auons,efté Ainfi pour ne tromper point ces cfperan. 
ces , qu'il n’attende point d'vnion de nos volontés. 
auec ies fienne , & croy afleurement que Paris n’en: 
prendra ny receura iamais d’autres qüe celles de fon: 
Dieu & de fon Roy. CE 

Enfin pour conclufion, difonsque Monfieurle Prin. 
ce s’eftant rebinde à caufe 1e la foiblelfe de fes trou 

es, & de la crainte qu’il a eu que Paris ayant ouuert. 
Le veux & retité la verité , la place pour [uy n'e. 
ftoit plus tenable mais dangereufe, les belles exhorta. 
tions qu'ilfair dans ce Manifefte lé fonc plutoft paffer. 
pour va teftament d’Vn hommeaux aboïis , que pour vne 
declaration de verité que tourlemondefçait defia n'e 
fre que menfonges. | 
ps the FIN. 


